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Avoine concassée on aplatie..1 uitracin'cju ines d'avoine i ncinquième proximité d'n ruisseýu, dé voir'le&sijets
dé- 'Orge nous réussit parfaitemient.' Snuvenit attachés i Pexploitation ychasser indistinc-

examen du crottin des chevauad la proportion de l'orge 'a été augmentée, et tement tout le bétail pour le désaltérer,

nontré qu'il se troLvÙit'dans ies déjectioni les animaux ne s'en sont pasr mal trouvés. quels que sont ailleurs la saison, l'é-
iOinctième de Pavoine non digérée ; évi- Pour les bSufs et les vaches, la question poque cde hl journée et l'état dans lequel se
emmenît cette partie non digérée ne sert change tont a fait. L'avoine,.l'orge et tous trouvent les animaux Nous avons meme
:n rien à l'alimentation des anlaux. es grains doivent être réduits en farife et vu pousser la néegigence jusqu'ai briser la
Donner aux chevaux une grande quantité noDaus ce dernier cas, ils se glace de l'abreuvoir, a coup de pioche et

d'avoine dont on retronve une notable partie digèrent incomplétement, et l'on retrouve puis y amener, pour les faire boire, les*ché-
dans le crottili, nous a toujours semblé en dans les excréments les fragments entiers vaux encore tout harnachés. rentrant en
dehors de l'éconoinie qui doit faire la base de ces grains. transpiration et venant de. faire un long
du toutes les opérations agricoles. Les chevaux préférent les.aliments durs, voyage.

us savons que cette question de 'a résistant 'sous la dent ét 'qui ont besoin )'autres lois encore, ce sont les servantes
rine concassée ou aplatie a souvent fait le d'être fortement mâchés. Les vaches et les u[ transportent directement et sans plus

jet de grandes discussions ; nous savons ebSufs, au contraire, aiment les farines, les e précaution, dans la crèche d'une étable
aussi que des hommes fort comptents ont regains et les vegetaux à grandes feuilles bien chaude, l'eau glacée le l'étang ou dé
ont été d'avis très-différents. Nous ne les succulentes, qui dn rhurnen reviendront une la fontaine voisine.
suivrons pas sur le terrain glissant de la seconde fois dans la bouche pour y être D'autres fois, on abandtonne a lui-même,

mâchés et impregnes de 'salive. C'est que dans la cour de la ferme le bétail à. cornes
léiqîîe, et nous nous borerons 'à. citer l'organisation de cesaimaux est toute dif- qui vient de paturer du tréfle, sans faire -atd.-à faits qui semblenit irrécuisa-bles. ,ý . fébie.qelsi ot 'nml s ir'
l.a plupart des vieux chevaux ne rnâ rente.,.tention que l'eau dont l'animal est librede

chulint pas assez l'avoite ; il en er-t de même Malherreusement'les essais fits n'ont faire usage; lpeut devenir mortelle.

des jeunes,. lorsqu'ils sont gourmands ou pas toujours été assez raisonnés. Doit-on s'étonner, apres. de semblables
ou qu'on leur cdonne une trde-grarlie quan- Les grams broyés on concassés donnes néglgences, de la fréquence( desmdiges-
tié de nourriture aux chevaux à la. mesure comme s'ils tions,-des coques, -des météorisations, des

Suivns, s'ilest Possible, Pavo rne ino avaient été entiers, formaient une ration gourmes et de-tant d'autres maladies qui
machée elle arrive dans lestomac où les d'un quart oud-un tiers moins forte. i emprtent le bétail? Non, et. pourtan"t il

les Alors les chevaux maigrissaient ;ils seraitfcile d'éviter les dangers auxquels
Iss e; elle ravere les intes pns étaient moins fort moi.s courageux, et on s'expose, car toutes les précautions'àoisouve elle traSi uinste, rens l'avoine' aplatie ou concassée é était con- prendre'se bornent, en été, à ne jamais faireoprouver aucune altération, puisque, ren-.lue tlamniié'commeé mauvaise. P ore les animaux entrant du travail avant.

dans le crottin, elle re!ëve un peu mieux ;ais c s rre'ls ammaux enant U:a n
que si elle ui'eut pas alibi cette sorte de Mais.c'est on donnant laration au poids qu'ils aient mangé pendant une heure, et,
préparation qu'il faut faire l'eisai ; mais ce n'est pas en..hiver, a modérer le froid de l'eau, soit

Mais a-t-elle nourri le cheval'? Cela en faisajit une économie de quepquespintes en y mélangeant un liquide chaud,' soit en
nous semble impossible,'à moins qu'on ad- d'avoine qu'il faut débuter. mettant cette eau dans une condition telle
nette, comme on l'a fait pour la' moutarde Si deux chevaux nourris à l'avoine apla- qu'elle puisse atteindre 15 à 20 degrés avant
blanche; employée dle nos jourb pour gué- ti s'entretiennent mieux et sont plus vigou- de la 'donner au: bétail, ou en la plaçant

rir grandombre de madies, elle agit reux avec huit pintes que deux autres rece- dans les écuries ou les étabtes, atm-qu.elle
c noime. d a qu vant la même ration de grai entier, ne fai- puisse prendre insensiblement la tempera-.

Encdonnaiîqntede 'n auciiv ndrait-il pas contmuer cette ration entière? ture qui y règne. Quelquefois les aninaux
n' cpo'ias u de la e aux pétionea on .N'anrons-nous pas réalisé un véritable refuseront de boire, soit qu'ils aient été ef-.

eliitpesr'qim e'scche, la digeptona créninre ; bénéfice.avec nos chevaux vigoureux et en rayés ou que l'eau soit sale; il faut les
veut les nourrir et les faire profiter de tout bon état? ramener dans le premier cas, et changer
cet luesnorriet lestiaire prer aiento- Deux bons chevaux, bien nourris, bien l-eau, dans le second.
lo centretenus, font le travail de trois mauvais A la rigueur, on pourrait aussi smvre cette.

Sbien !nons avons la ferme conv n et même beaucoup plus. règle quand on admini.tre une forte ration
eue ce n'est que lorsque les grains ont été Souvent nous avons dit : mettez dans un de noirriture acqueuse, comme les bette-
lgéremcnt bro u concasses, on, aroent le:fumier nécessaire pour qu'il pro- raves, les carottes, les navets, les pommesbroyés mites aeux duise une belle récolte, et lie dissemtnez de terre, etc. Pour parvenir au. but qu'ononcoro, aplatis, ce-a-i' rnuîs acces-
sibles aux agents de la digestion, qu'ils pas cet engrais sur deux ou trois arpents. veut atteindre, il n'y a qu'a placer les ra-t vriiablemnt uilisés. . Aujourd'hui nous disons : donnez à deux cinies ou les tubercules dans l'étable où ils

Avec êetre théorie, qui ,tid reste fort bons chevaux la' ration d'avoine que vous sont consommés, ou bien dans un compaLr-
patcique, cn pourrait aller irop loin et dire: donneriez a trois dont vous ne feriez que timent voisin qui en a la température, et où
puisque les grains doivent être broyé, prolonger l'existence avec une faible ration on les laisse séjourner quelque temps avant

avorier la diestion, faisons serez baucoup mieux servi. de les employer.mondrl'avofaut,orger lesîioii dons En a-riculture, comme en toute chose, il C'est par l'observation l ces différentes
mur.ue l'evux pain le secle csnfaris faut de i économie et ion de la parcimonie, methodes, si simples et si faciles à mettre
eut enicore qcuilque autre préparation. qui t'est ordinairement pas calculée. du usage, qte les cultivateurs peuvent se

Ce serait exagérer le système, qui, dla-- BoVIN. soustraire aux nombreux accidents qu'ils
!>ord fort boit, deviendrait détestable. ont si souvent à déplorer par suite d'inpru-

Les chevaux ne 's'accommodcent pas clos mdenue ou e manque d'un precautron.
*ariunes, otu diti moins oi tie doit les leur Anmaux domestiques.
donner que comme accessoires Il est né- Cntretine, accidents, owyen de les prévnnir. Maladie du cheval.
cessaire qu'ils mâclient leurs aliments, et
u'est pour cela que nous proposons. de ne La manière dont oit administre la bois- Un des principaux charretiers <le Lévis,
faire que froisser, aplatir un concasser très- son aux animaux domestiques est, 'dans du nom de Josepti Thibault, perdit, la se-
rossièrement l'avome. certaines localités, vraiment déplorable. maine dernière, par une maladlie inconnuerDes essais fort intéressants ont été faits Elle engendre une foule'd'accidents et de jusqu'ici en Canada, doux magnifquesche

en grand tout récemment. On a nourri des maladies dont les causes échappent au pro- vaux qu'il avait * l'habitude 'd'atteler en
chevaux avec cles grains concassés, clu foin, priétaire et même à l'homme de l'art, qui flèche (tandem). Ei sortant ses chevaüx
do la paille hachée, et on a trouvé une no- sont victimes l'un et l'autre cde la fourberie de l'écurie, quelques instants 'après, il s'a-
table économie, tout en conservant "aux des dôméstiques insouciants et paresseux. perçut qu'ils avaient la langue preque toutt
chevaux leur santé et leur vigueur. * Il n'est pas'rare,en eilet, dans les formes pourrie et exhalaient une odeur iifectè. Oa

Depuis bien longtemps uit mélange de qui possèdentun abretivoirou qui se troavent dit que c'cst absolument la même maladie


